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Que M. F. E. llneau soit nomm résident de l'nassociatioit des
instituteurs de la cironscription de l'école Norniale Laval

Sur ilotion de M. N. lacasse, secondé par 3. F. X. Gilbert, il
et unanimiement résol

Que M. lienoit larquette soit ioinmn vdie-président îe Vaso -
lion des instituteurs de la circonscription de l'eole normale L.ava

Sur motion de 'M. A. Soulard. secondé par 31. F. X. Fortin il est
unanimement résolu:

Que J. C. Le,úque-lafrane soit nommé secrétaire de passocia-
tion des in.tituteurs de la circonscription dI'école normale Laval.

Sur motion del . lneau, Secondé par 31. de Penotuillet, il est
unanimemtent réóon:

Que M. Charles Dion sait tnmmé trésorier de a
Sur motion de 31. C. Dion. secondé par 1. . Crovtau, il est una-

nimetnent résolu
Que messieurs F. N. Toussaint, A. Doyle, F. X. Gilbert, A. )es-

rochers, A. Valliéres, J. Il.ugal, F. Fortin, N. Lienste et A. Sou-
lard, fornent, avec les olliciers, le canseil général de l'association.

Aprés quoi messieurs les Professeurs J.unan et de Fenouillet
donnèrent chacun une ecture; le premier, sur les méth ode d'en-
seignement do la granuiaire fraîîçaise. et le second sur enseigne-
ment de la gramtmaire française.

lonorable monsieur. et chers confreres,

Nous rencontrons, dit 'l, Juneatu, deux grandes dildicultés dans lit
pratique le notre pr ofessionî la première vient de ce que uelqu
parents des élèves, et quelques-uns des commissaires deS école,, et
sutrtout:de celles de la campagne, veutlent qtue nuits ajoutiois aux
preniiéres notions élémentaires de lecture, d'coriture, de calcul et de
graminaire, des leçons de géographie. (lhistoire de géométrie, d'a
tronomînie, Le chimie, de botainque, entiti une neyel6pédie toute en-
tiére ; laseconde procède Le ce que quelques-unes des personnes qui
nou venons de déisier, insistentsur la mise Ili pratqrtie dela iné
diode individudle, pIr laquelle le maitre instruit ses élèves l'un après
%utre ; et ces derniers sout les plus exigeants, parce qt'ils croien
nous foudroyer par la force irrésistible de leur logique, qui consistl
i dire iisieur. je vous paie pour instruire ion enfanît par vous
mmée, et non par deis moniteurs. Il fatt plaindre cénxde nos c
frères qui subissent le sort d'avoir affaire à des personn.es tellemin,
privées dje lumières et le connaissances positives en fait d'éduca
tioi g'ilelles ne sentent pas la positioti déplorable où elles placeni
les instituteurs, et i bstacle qu'elles Mettent i éducation eni exi
geant des choses presqu'impossibes Ce que nous pouvols coun
seiller de mieux ià nos confréres, dans des circonstances aussi flichei
ses, c'est de se conformer autant que possible à ces deiiaides, surtou
quand elles sont accomnpagiées (le menaces qui pourraient être si
vies de destitutions, comme cela pourrait bien arriver, si les institu
teurs niétaient pas sur leurs gardes. Quant à celles de ces persOine
qui sont capables d'eîîtendre raison, et je ne plais à croire que c'e,
le plus grand nombre, il faut leur remontrer en quoi leurs opinion
sont inai fondées. C'est ce nue je me propose île faire dants cet
petite lecture.

Ces diflicultés peuvent se réduire à deu. uestions la preiière
qui consiste à déterminer eu quoi consiste l'nstruclion )rimairi
et la seconde, a: décidir quel est le meilleur mode d'enseineme

Quant -à la premiére question, savoir, en (tuoi consiste Pinstructio
Prinaire, gütii*i soit bien entendu rque mon désir le pis ardent e,
qu'elle soit aussi libérale et étendue que les circonstaicesdan le,
dquelles le pays se trouve placé le permettent ; tmais ausi que il
objections que je fais ice qu'oi l'étende trop tubiteient, après ilavo
si longtemps negligée, n'a pour motif que laerainte, suivant moi, bie
fondée, qu'on La retardera at lieu de l'accélérer. Il mne semble qu
dans uin pays comme le nôtre, oùP lon a, pendant tarit d'aiées, néglit
il'irstruittela masse de la population, c'est titi grand pas vers Pinstru
tion primaire lue de mettre toits les individus qui lhabitent à mêl
dL'aIppreil(ru i lire, àï écrire, à compter et i savoir grammaticaleme
sa i Mmue. Mais ce qui est ie vérité évidenti pour les titis tin le
pas polir les autres ; c'est pourquoijaurai recours à un autorité déc
sive sur cette question ; c'est titi extrait dit livre sur P'nsegeine
élémentaire tîtiversel par MM.1. Andrieux, Biaudet, et mute scciété
savants, publié ci 11&M, pige 833 ut suivlantes et quoi conss

l'iniruction primîaire? Les iép rises dans lesquelles toinbe
Certaines persones, auttjet de instruction, pruvietnnent dte
qu'elles ne voient pas nettement qu'il s'agit avant tout de dév
lopper les faîcultés intellectuelles de lm, comme ou dévulop
les facultés <lu corps ; qu'il s'agit de les exercer, le les assoupl
en uin mot, de leur donner tonte la mesure île mouvement d
elles sont stceptibles. Sera-ce l-érudition, c'est-fÎdirelhis toi
la géographie, les mathématiques, etc., qui pourra toitt d'abo
procurer a l'esprit le développerient dont nous parlons? non, é
deiment ; car toutes ces sciences sont uie'applicatioi des élud

I et tie siiraient jaiditi ('ti être Pobjtet iunédiat. Oit ni toitene
pas par (tlre tvant ; et, avant Pariver l, il fanut, pour aitnsi-diii
apiprend re à appretidre. ieconnaissons done, sur la foi li t
pe lienece et de l'usage q u ce tes ue par létude ilutma
on pour parler d'une matiîre plus e'xplieit, par lies tt.u
'iteiigence put' qiel cette aîpt ittut géiérale, qui t-t la îifi

de Piti triietioi. Le mot ettr ort à idisiier ls uaractere ii,
térielsl-de 'écriturî et le: plus briluities pinductions de .sri
humanm. Cette receptioti eteinlue dlu mme iot su. retiouve Vlu,

i. tous les peup les et laits tous les temps. Ainsi lJ me t grnuaire
" comnpr en chitez les ttLaieis p, preqie loltt' les comditluat-saiiî

ide leittlmiedet. Ce phnoîin diu lugage a sa anli idu
'unmion ittime de la pensée et de li parole. La parole étaun it1Sé-
parable delî la pensée, il it évident qulle touti l :eet II dle t i

n ie la a parole et inVsro o ayati poitur uoI it
développer l'mtelligence, ilrt pa ioits videnI que les lt u
ilivelit etre contside es cume l ase n tilant înttî des étude-.

..
-ouit le temps îes études Sd jIe pasu -à aiprend re i lire i t

écrire, f artauger des phses, et a orer sa nmnitte de m a,
choisis de poesie et di eloquece. Cela setible bien uitim de o
et c'est pourrait ce qui contribu e a itnettre tant de d fólrenlce :al
titi holnuie et ut homme, suis le rapport le ttIli.enî. Li
spécialité n laquelle on se destine n'est p> imit raistIt pour iue-
ditier li règ-le. Avait tout, il faut étre instrtit, es- re
rei dre capable de faire le tineilleur uisage if s4it espi i t, qgntl qw

l soit Pobet auquel On s'applique ulttrieurement.
AIjoutonîîs que le langage n'est pas 5etiiitii n intruti

" proret tat develoippîemn de iPitîteil gene ; qu'il es tt encom tfu
péeparatio ài toutes îes c<nnitîa îesp qui doivent detn ir p1i
tari objet île soni upplicatienl. C'est par l'éitk idL u htitié
uespri t reçoit, pur n git e a t te, ep not j -

quîtit Ioire , de géographie, ii oIt coimne lesonemet
sur lesquels doit leposer iun jour 'édifice enlier île la sciente
La seconîdo question comtiite m déciler q¡uel est le iecillcur

* d'entsegnement ; cette itesi ion mérite inotre. plus rantude attentiu,
car cest île la méthode que dépend le succès oi PI ' tuieés de I
setgntement. l y a îresq uctintanut de tniéthodes lu'il y ati'o

t Chaque imititutur e ome ii systlime pariculier suivant
- leiex oiu il se ironve placé. le nombre i 'éléves qu'i t
Sbilg d'enîseigner. M. de G éiado, célébre écrivnin françtis i

- que l'institueuir habile et iistruit me formte et se distiigtue par le
c enoix dui mode et par la manière de P ilployer I v troi

- prmicilales imethodle ni m : Pensemignemient individuel.
t >i mu1îltanté et mutuel. Das la dernier siècle, le s écoles ét:iuet
- dirigées Ld'a pres le mode iividuel. A cette éporie,anoî trotivait rare-
- mrrent, dais les eampagnes, des inistituteters gui suss5î! nt lien écrire
s et coipter correctement, et, à iuelques exceptions prés, telle étai

t 'gnitnece îles îxiuii res d'école. Si nous ajoutons ft Cett se
S caulse. : nigtorantce, la lentteur de la mmîthode individuelle, onidu
e prendru facilemnent pourquoi les enfants niy apprenaient rili: car il

etait iimpossible qu'un enfiant envoyé li es écoles fit des ptrodsiC
, rapides, pusque, sur trois heures que durait chaque classe, il tit

devait recevoir (lie uuelues miule d'instruction, et que le restv
t. iti temps étuit entieremneit perdu pour tir c;i effet, la durée de

nl chaque classe se divisait entre tous Is élé vos. Oit conçoit fliie-
st tmett que, dns ite école un peu noïbreuse, lu part d caIcunt était
. extrémuement petite. S'agissai t-il le lire, le maître, assis à ut de
s extrémités do Pécole, faisait venir tunt enfant devant lii, ottvrait t'l

ir livre, lui luîisut lire u épeler deux oit trois phrases il passit
n enusuite ài utt autre. L'enfait, revenu sur son bare, iu liet d1'étuldier

la leçon lit soir ot dut deudemiuaint, troublait Pordre le la csi ei
é causant avec ses voisins. , Tout le monle sait coinent les ettfinits
L. étudient, quand, par, une surveillance active, ils nme sont pas fîrces
Sde lixer leur attention. 1Is n'étudiaient Ilone pas et, tit tu btut do

it trois Oit quaitr aInituées, ils lteétaient guéres lus avanés. l'criture
set 'ault t iqu nllaient pas miieux, pircegn'i ne restait PhlS
i- assez de temps ai maître pour letir eni exîpl i<muer les principes.
lt Joignons 'à toits ces incoivénients que e'émulation, ce 1puissat
le moli te de prognès chez lus Sft ne pouvait venirn ai iuide ui

te imuuitreemr l'enseignement individuel exclut lott déisir Plgakr tu
ut de surpasser stcoidisciples.

ce Supposons mainteant les condit ions les pins favorabes tun
e- maître laborieux et insi ruit des écoliers sages el stieux, on"
pe classe stuilisnnciit gratulde, que le nomtîbre d'élèves soit lîliitó
Ir, cinquante ; stipposmn encore que le maître ne stra janiiis inierrolpu
tnt par lui que ce soit pendant lu durée île la classe, et u 'enfin tout
re, soi temps sera consacré fi ses élèves, et voyons ls résu tats obtenutis
)rd laits une école dirigée d'après lo mode indlividuel.
vi- Admenttons trois heuros le classe, le matin, et trois heures laprès-
les midi. Disons que le maître fera lire trois minutes chaque élève.,


